A MONSEIGNEUR 

LE  DAUPHIN, 

A L’OCC  AS  ION  DE  SON  MARIAGE, 


TRIOLET  S, 
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U and  un  Soleil  nouveau  naquit , 
Je  célébrai  cette  journée. 

Quel  enchoufiafme  me  ravît  . 
Quand  un  Soleil  nouveau  naquit  ! 
Dès  ce  tems  là,  mon  cœur  prédit 
Votre  brillante  deftinée.- 
Quand  un  Soleil  nouveau  naquit , 

Je  célébrai  cette  journée. 
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Voici  fur  quel  ton  je  chamois , 

Quand  vous  embellîtes  le  monde.  _ 

Ab  î pour  vous  quelle  ardeur  j avois  ! 
Voici  fur  quel  ton  je  chancois: 

Dans  îe  tems  futur  je  lifois , 

Ec  tout  aujourd’hui  me  fécondé- 
Voici  fur  quel  ton  je  chantois  , 

Quand  vous  embellîtes  le  monde. 
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» Vous  êtes  un  préfent  des  Dieux , 

» Digne  objet  des  voeux  de  la  France , 

» Charmant  D A U p h i m , Don  précieux 
22  Vous  êtes  un  préfent  des  Dieux. 

52  Les  plailîrs  volent  en  tous  lieux , 

22  Au  moment  de  votre  naiffance  i 
«,  Vous  êtes  un  préfent  des  Dieux  , 
«Digne  objet  des  vœux  de  la  France- 
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22  La  Seine  triomphe  en  ce  jour, 

22  Tout  rit  fur  fes  rives  paifibles, 

Chacun  le  figriale  à fon  tour  , 

,2  La  Seine  triomphe  en  ce  jour. 

53  Aux  jeux  5 aux  plaifirs , al  Amour 
„ Les  Vieillards  mêmes  font  feniibles, 

32  La  Seine  triomphe  en  co  jour  , 

32  Tout  rit  fur  fes  rives  pailibles. 


52  Tout  vous  aime  dès  le  berceau  , 

,2  Quel  bonheur  eft  égal  au  votre? 

,3  La  Cour,  la  Ville  2 le  Hameau  , 

52  Tout  vous  aime  dès  le  berceau  > 
«“Mais  plus  votre  deftin  eft  beau  , 

22  Plus  nous  fournies  charmes  du  notre- 
„ Tout  vous  aime  dès  le  berceau  » 

„ Quel  bonheur  eft  égal  au  votre  ? 
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» OoifTés  au  gré  de  tous  les  vœux  J 
»Puilîîés  vous  vivre  au  moins  cent  luftres 
« Pourêcre  clement  > généreux , 

» Croifles  au  gré  de  tous  les  vœux. 

» Que  de  grands  Rois  font  vos  ayeux  ï 
Marchés  fur  leurs  traces  illuftres. 
«Croifles  au  gré  de  tous  les  vœux. 
«Puiflïés'vous  vivre  au  moins  cent  luftres  1 

«Par  vos  vertus , par  vos  bienfaits, 

« Imités  votre  augufte  pere  > 

«Soyés  l’amour  de  fes  fujers  , 

*>  Par  vos  vertus , par  vo>  bienfaits. 

« Ayés  , pour  combler  nos  fouhaits , 

«La  piété  de  votre  mere. 

«Par  vos  vertus , par  vos  bienfairs , 
«Imités  votre  augufte  pere. 

«Je  perce  l’obfcur  avenir, 

«Je  vous  vois  tout  couvert  de  gloire  j 
« Mon  cœur  ne  peut  fe  contenir, 

«Je  perce  l'obfcur  avenir. 

«Prince,  que  vous  allés  fournir 
» De  traits  brillans  pour  votre  liiftoire  I 
«Je  perce  l’obfcur  avenir, 

«Je  vous  vois  tout  couvert  de  gloire. 

En  chantant  ce  jour  fortuné , 

Pour  mon  cœur  l’agréable  ivrelfe  ! 

Je  célébrois  un  Dieu-donné, 

En  chantant  ce  jour  fortuné. 

Par  les  vertus  environné  , 

Vous  êtes  tout  à la  Sagelfe. 

En  chantant  ce  jour  fortuné  , 

Pour  mon  cœur  l’agréable  ivrefTe  ! 
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Pour  charmer  les  cœurs  & les  yeux  , 

Je  découvre  un  brillant  fpe&acle  ^ 

Il  nous  promet  de  nouveaux  Dieux  » 

Pour  charmer  les  cœurs  & les  yeux. 

Que  la  Mer  , la  Terre  & les  Cieux  , 

Soient  les  garans  de  mon  oracle. 

Pour  charmer  les  cœurs  & les  yeux  , 

Je  découvre  un  brillant  fpeftacle. 

aUffêe 

L’Hymen  vous  unit  en  ce  jour 
A la  beauté  la  plus  divine  > 

Aux  Grâces , à toute  leur  Cour 
L’Hymen  vous  unit  en  ce  jour. 

Les  plus  doux  charmes  de  PAmour 
Brillent  dans  l’augufte  Dauphiné- 
L’Hymen  vous  unit  en  ce  jour 
A la  beauté  la  plus  divine. 

Qu’il  naîtra  d’illuflres  Héros 
Du  Sang  le  plus  beau  de  la  Terre  V 
Pour  aflurer  notre  repos, 

Qu’il  naîtra  d’illuflres  Héros  ! 

Ils  atteindront,  par  leurs  travaux, 

Le  grand  R.0^  qui  tient  le  Tonnerre- 
Qu'il  naîtra  d’illuflres  Héros 
Du  Sang  le  plus  beau  de  la  Terre  ; 

P*k  M.  LA  F FIC  HA  Ru. 
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